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FEUILLETON DROLATIQUE

ROMAN DE MRURS

PAR ILECTOR ]BERTHIELOT

II
(Suite)

Cléophas reprit:
-Mademoiselle Ursule, je sais que

votre cœur appartient au jeune cordon-
nier de chez Boivin, mais il n'a pas les
moyens de vous mettre en ménage.
J'ai quelque chose devant moi. Il y a
longtemps que je suis sur les petits
chare. J'ai fait mes orges dans le
temps où on n'avait pas de théquière
en cuivre pour recevoir les fares. Hier
j'ai reçu une lettre d'un notaire de
Québec qui m'annonce la mort d'une
de mes tantes à Ste-Anne l'Apothi-
caire, en bas de Québec. Tenez, lisez
plutôt.

Cléophas sortit de sa poche une let-
tre qu'il passa à Ursule.

Cher monieiur,
"J'ai la douleur de vous annoncer un

accident par lequel votre vénérable
tante Mademoiselle Tharile De:-opea
a perdu la vie. Elle traversait le fleuve
en chaloupe près de l'Ile aux Coudres
lorsque tout à coup il s'éleva une vio-
lente tempête. L'embareation chavira,
votre tante périt dans les flots. Le len-
demain matin des pêcheurs l'ont trou-
vée sur la grève tens dessus dessous la
quille en l'air.

-Pauvre femme ! interrompit
Ursule.

-Ce n'était pas la femme, dit Cléo-
phas, c'était la chaloupe.

La jeune fille continua la lecture de
la lettre.

1- Le cadavre de votre tante n'a pas
encore été retrouvé. J'ai ouvert le tes.
tament dont la minute est dans mou
étude et j'ai le plaisir de vous a ppren-
dre que vous êtes son légataire uiver-
sel. Melle Descopeaux voue laissc un
héritage d'environ Z2.000. Vous êtes
prié dc venir à Québec receuillir la
succesBion de la délunte.

"Je sui, etL, etc.,

"IJ. B. Grillon, N.P."

Cléophas se rengorgea et dit à
Ursule :

-Comme vous voyez, mademoiselle
je ne suis pas à pied. Avec $2,000 on
ne se mouche pas ave .des quartiers
de terrine. Si vous ne m'aimeE pas
encore, ça viendra avec le temps.

1-

LA BANDE BLEUE

LAr:À IE.:. - S'il vous plait, messieur les musiciens, accordez vos
musiques.

Ursule baissa la tête et parut plongée
dans un abîme de réflexions.

Cléophas n'étais pas un parti à dé-
daigner.

C'éteit un homme de quarante cinq
ans à la figure spirituelle et riante, à la
joue bronzée, qu'entourait comme un
cadre, la riche abondance d'une cheve-
lure rendue luisante par l'huile de rose
dont elle était empregne.

Il avait le front large et ouvert, orné
de chaque côté, par deux immenses
accroche coeurs.

Ses yeux bru ns autour desquels l'ig e
ou les sousis avaient semé d'inombrables
rides tenus et presque imperceptibles,
brillaient sous des sourcils dessinés har-
dimut. Uite fine moustache noire et
cirée avec le meilleur cosmétique se
relevait aux dessus de ea bouche légère-
ment.railleuse.

Sa toilette était ce qu'il y avait de
plus " bomie "

Cléo1 ph,. portait un feutre élevé et
renfoncé d'un coup de poing de chaque
côté.

Il avait autour du col une cravate
rose noulée négligainent

.1 portait un pea-jacket en velveteen
un peu usé aux coudres et doublé en
farmer's satin.

Son gilet était en casiuir noir.
Une grosse chaîne de montre en cui-

vre dorée ornait sa devanture et lui don-
nait un chie de maquignon.

Son pantalon en tweed carreauté
retombait sur une botte en cuir à paten -
te, avec tiges en maroquin vert.

Ursule troublée par la brusque de-
mande de son ami, rougit légèremeut.
Elle traçait avec le bout de son en-tout-
cas des zig-zags sur le sable de l'allée.

Cléophas reprit.

-Et bien, mademoiselle Ursule j'at-
tends votre réponse.

-Monsieur Cléophas, vous savez que
ce bon Béuoni,je l'aime une croute. Je
suis trop attachée à lui pour le licher
comme ça.

-.-- aisiln'est pas assez ooppé pouri
se mettre ou ménage. Vos parents sont
pauvres et vous devriez pas tant faire
votre enlée.

-Je suis pauvre,mais je suis honnête.
J'aime B3uoni et je n'eon marierai pas
d'autres.

-Avant d'aller aux uoces vous avez
encore bien des croutes A mangetir.

-Finissez, monsieur Cléophas, il y
a des imites pour achaler le monde.

Lissez-mcoi, je m'en vais chez nous
et si vous continuez à me bddrerj'ein
parlerai à poupa.

Il y a un boute pour se faire fouler
comme ça.

.g.a..

Cléqphas se mordit la lèvre et se le-
vant brusquement:

-Bonjour, mademoiselle, je vois que
vous ne voulez pas de moi. Bonjour,
mademoiselle etredoutez ma vengeance.

Cléophas la figure empourprée par
la colère sortit du Jardin et disparut
dans la direction de la rue Craig.

Ursule en le voyant partir poussa un
soupir de soulagement. Elle remit sa
gomme dans sa bouche secoua la pous-
sière sur sa robs et sortit du Jardin.

Elle dirigea sa course vers la rue Vi-
aitation qu'elle remonta juEqu'à l'Egli-
se St. Pierre. LA elle entra dans la rue
Dorchester, et continua sa marche vers
l'est jusqu'à une petite maison en bois à
deux étages. Cette maison était habitée
par deux ménages.

La famille du vieux Brind'amour et
la famille Sansfaçons étaient les locatai-
res de la maison de la rue Dorchester.

Ursule était la fille aînée du père
Brind'amour, un charquier de la stand
de l'Eglise Bonsecours.

Le père Brind'amuour n'était pas
riche.

Il avait roulé au quiers pour un autre
charquier, et avait réussi après 18 mois
à s'acheter un agrès de nuit.

Ses nuits variaient de trois trente
sous, à une piastre

Sa famille était composée de quatre
personnes. La mère Brind'amour, une
bonne femme alliée à la famille des
Marteau-Janson, de St. Gabriel de
Brandon. Ursule la jeune fille que
nous avons vu dans le Jardin-Viger,
Cunégonde, la fille cadette, Tipite, un
gamin de douze ane, qui gagnait $1.25
tous les samedia i vendre le Ca-
nard et bommait le reste le la semaine
dans les environs du marché Bonsecours
et Tiburee, un banbin de deux ans
qui menait le diable à quatre dans la
maison.

Cunégonde, était aussi 'olie que sa
sour aînée. C'è:ait une jeune fille dont
la beauté souriauîte et fière avait nu
éblouissant éclat. Ses cheveux abon-
dants se crèpaient au-dessus d'un ifront
peu développé, mis hsai-monieux que
relevaient les rayons vifs de deux

grands yeux noirs aux longs cils re-
courbés. Elle avait un beau teint de
brnne, des traits dessiné3 avec finesse.
Quelque chose de joli, de mutin, plai-
sait parmi la vivacité de ses mouve-
ients. Sa toilLtte simple et unie lui
allait a ravir.

La crise finanuière les avait privées
d'une partie du travail qu'elles avaient
dans les boutiques.

Les deux jeunes filles étaient de
bonnes ouvrières.

(A suivre.)
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NOS GRAVURES

Celte seminre, Le CANARD ne s'est pas
mis on frais de caricatures. Après avoir
jeté un regard d'aiile sur la .ituation,
dans les deux camps, il s'et. aper;u que
c'était tellement la même cho , que la
même caricature pouvait eervir pour les
deux.

Changez les binettes et écoutez ce qui
se pase. Chez les bleus, Tupper rie
veut pas de catholiques quind il est'd
Winripeg; à IMontréal, il renchérit sur
le pape, et dans les provinces maritimes
il est pour les écoles publiques. MM.
Ang'-rs, Taillon et Desjardins font le
dilabe aux orangistes ; pendant que
que HIsggiart et lorttIgue les défendent.

Parmii les rouges, Cartwright caresse
toujours sa marotte du libre échange ;
Laurier veut faire les choses comme seu
Angleterre ; Charlton vréche l'union
comim erciale, et Tarte la protection pour
les ouvriers le VaIllevi-ld.

Q- and un Canadien a assist é à quatre
ou cinq assemblées publiques, il s'y en
tend auesi bien en politique lue M. Jac
ques Grenier dans les afitires de ban-
ques.

LA POLITIQUE

Le lerald (libéral) à découvert que
si M. Taillon a quitté Quebec pour
Ottawa, c'est parcs lue cela paie dix $10
de plus par jour.

Le Gazette (conservateur) prétend que
M. Laurier fait la honte et le déshon-
neur de ses compatriotes.

Le Cutivateur (libéral) déclare que
Sir Charles Tupper est la plus grande
canaille qui ait paru sur la scène poli.
tique du Canada depuis 100 ans.

Le Courrier du Canada (conservateur)
annonce que M. Che Langelier ne peut
pas parler dans le comté de Montmo-
rency.

L'E/ecteur (libéral) publie que M. T.
C. Casgrain ne peut pas mettre le nez
dans ce môme comté.

La Miinerve, (archi-conservateur), ne
dit rien.

La Pairie, (radical), veut combattre
Girouard, des Deux.Montagnes et en-
gueuler les évêques.

Le M110onde, (ultramontain, conservateur,
le seul journal indépendant du Canada,
libéral, plus conservateur que jamais),
réclame 65 comtés sur les 65 comtés de
Province de Québec. Quant aux comtés
des autres provinces, ils les prend tous.

Le Soir, (organe libéral pour le temps
des élections) réclame pour son parti,
217 comtés dans le Dominion, et laisse
le reste au A/odc.

Quelle belle chose que la politique 1

EOR1&t T.UJm'4

LA FETE DE LA REINE
Cette semaine Sa Gracieuse Majesté,

la reine Victoria, entre dans son soi-
xante-dix-septième printemps.

Et vous, folle jeunesse,
Qui vous moquez de tout,
Respecte& la vieillesse,
Celle de la femme surtout.

L'Impératrice des Indes est tellement
agée qu'ele ne peut plus règner sans
s'appuyer au mur de la constitution.

Hlels I pourquoi Greenlway Le vi-illit
il pas ?

NOS ECHANCES

On 1;t dans l'Etecteur
Interrogé par un réprésentant du

Witness au sujet de l'entrée de M. Taillon
dans le gouvernement Tupper, l'Orateur
Leblanc s'est écrié : " It ii absurd, per-
fectly ridiculou."-" C'est absurde, ab-
solument ridicule."

Du Cu/tiviateur:
Après les élections M. Tarte conti-

ruera à porter le nom d'Israël, qui est
celui par lequel sa mère 'appelait quand
il était petit enfant.

Magie noire et blanche

Le CANAnD a eu la visite de M. et Mme
Bernier. M. Bernier est un émule d'H-Ier
imann. Il n'a pas son pareil pour vous
faire prendre des vessies pour des lan-
ternes. Il vous tire des écus des oreilles,
des lapins de vos poches, du ruban de
la bouche et les vers du nez.

Ses tcurs de pasee-passe et d'escamo-
tage sont exécutés avec une habileté
consommé et semblant tenir du pro-
dige.

Madame Bernier qui entre parenthèse,
est une très jolie femme, assiste son
mari dans ses principaux tours, et exé-
cute éravir la scène du " Cabinet mys-
térieux."

M. Bernier donnera une représenta-
tion publique, à St-Louis de France, au
coin des rues Roy et Sanguinet, mardi
soir, le 2 juin. Ne manquez pas d'aller
le voir

DEMENAGEMENT
Victor Lemay, obéissant à la loi com-

mune qui régit les Us et Coutumes sur
les deux rives du Saint-Laurent, vient
de déménager et de transporter ses pé-
nates au No 1761 de la rue Ste-Cathe-
rine,-coin de la rue Sanguinet-un bon
coin pour prendre un coup de bonne
boisson, non baptiFée. L'orchestre Blasi
est engagé pour faire de la musique les
mardis et vendredis. Or, comme les
compatriotes du CANARD aiment tous
passionnément la musique, et encore
plus les boissons non-frelatées-il n'est
pas besoin d'être prophète uour prédire
à Victor un succès étourdissant. L'éta-
blissement est pourvu de tout le confort
possible,y compris le téléphone No 6382.

Dans unc Maison de santé:
-Alors, monsieur le directeur, il peut

arriver que vous enfermiez ici comme
fous, des gens qui ne le sont pas?

-Oui; mais ça n'a pas d'importance
au bout de huit jours, ils.le sont deve-
nue 1

JAMAIS JTE CRAIRAI!
Dans la patrie dié M Monet, le prin-

temps fait encore éclore des poètes. Le
CANARD qui aL tOujours aimé à se faire le
pbrotecteuir des amours naïves, publie
l'acrostiche suivant qu'un électeur de
St-Rémi adresse à l'objet de sa flamme.

Ange du Ciel, je garderai ton souvenir.
La nature s'incline et. . . dois-je te le dire ?
Bientôt tu vas me quitter ; " mais.. ..je t'aime."
Illusion i oui, tu restera toujours la même.
Nous partagerons le même nom I douce ivresse.
A ton ca r le mien puisera sans cesse.

Cette clhèr A.bina! comme elle va
être heureuse I

St-lttii, 21 Août 18%

EN VISITE
L% civilité puérile et honnête du

siècle deruier, chez les Anglais, défen-
dait aux convives de se servir de leur
serviette comme d'un muhoir.

Lee livres consacrég de nos jours à
l'étiquette, omettent ccplètemet ce
genre de conseils.

C'est une lacune à combler dans les
prochaines éditions.

On rapp -rte au CANARD, à ce propos,
un fait tout récent :

Un naturel des environs de Siint-
Jérome était en visite chez son par .nt,
un gros marchand de bois de la partie
Est de Montréal.

On le retient à diner.
Au début, tout va bien, le gaillard

fait honneur à la cuisine, à l'exemple de
ses hôtes.

Le premier appétit calmé, il apperçoit
en serviette qui était restée pliée. Il
la prend. la déplie, l'étire niéthotique-
ment, la piend délieneet entre le
poucm et l'index, la porte à la hauteur
de...son nez, et se mouche bruvaniment
en homme consciencieux et dépose à
côté de son assiette, sans la replier, son
monuchoir improvisé.

Tableau ?
En moins de deux secondes, notre

homme se trouvait seul à table. Et à
tous les étages de la maison, on enten-
dait un bruit étrange, que connaissent
bien tous ceux qui ont fait la traversée.

Annonces Cocasses

Dans la vitrine d'un patissier, à quel-
ques pas du bureau du CANARD, on lit :

PATER
AUX

MOUTONS

Le square en face de l'église St-Jac-
ques, sur la rue St-Denis, est encore dans
un état pitoyable: on n'y voit que de la
boue, des déchets, et au milieu une
planchette sur taquelle on lit: "Ne pas-
Fer pas sur le gazon."

Au parc de la Montagne, à quelques
pas du cimetière, on a planté quelques
fleurs, protégées par l'avis suivant :
"No treepss " - " Défense de trépas-
ser."

LES PLAISIRS DE LA CAMPAGNE
La campagne, c'est bien beau, à con-

dition de respirer le grand air, d'adrmi-
rer la belle nature, de se livrer aux plai-
sirs de la péche,de la chasse et du cano-
tage, sans avoir le eouci des questions
de ménage. Le CANARD connait une
magnifique place où l'on trouve tous ces
agréments réunis, c'est au Bout de l'le,
-à la Pointe aux Trembles (Cushing
Grove). J. B. Bureau vient de reprendre
la direction d'un superbe hôtel ; il a un
bon cuisinier, une table bien servie, de
bonnes chambres meublées. On pen-
sionne chez lui à de bonnes conditions.

On peut donc se procurer chez Bureau
tous les agréments de la villégiature-à
peu de frais-sans avoir les ennuis de
tenir de maison. Dans une quinzaine,
un vapeur fera le service entre Montréal
et le Bout de l'Ile, tous les jours, et dès
à présent, il y en a un tous les diman-
ches.

LE PARFAIT LOAFEUR

Le loafer doit être pénétré de l'im-
portance de sa mission dans la soci-
été.

Il doit comprendre qu'il est une er-
ception à la règle générale.

Il ne doit jamais travailler pour
vivre, parce que c'est trop commun de
s'esquinter tous les jours à gagner
quelques dollars pour les dépenser
avec ses amis lorsqu'on peut vivre aux
dépens des autres.

Le loafer s'appelle en français un
parasite.

On appelait parasite chez les
Grec les prêtres chargés de surveiller
le blé récolté sur les terres eacrées et
de donner des repas dans les temples.
Ces prêtres jouirent d'abord d'une
telle considération, qu'ils prenaient
séance parmi les magiîtrata ; mais leur
assiduité aux festins publics, leur
imtempérance finirent par faire prendre
leur nom dans un sens injurieux. On
appella parasite quiconque venait
effrontément s'installer à la table
d'autrui pour se f.ire nourrir. On
divisa les parasites en trois classes : 10
les derisores, à qui l'oa pardonuait leur
avidité à raisoa des nouvelles qu'ils
apportaient, des railleries qu'ils prodi-
guaient, de leurs efforts pour faire
rire; 2o les adudatores, qui pr>dignaut
à tout propos les louanges et les flatte-
ries, arrivaient ainsi à se faire inviter
et tolérer ; 33 enfin, les planipatidi, ou
laeonici, qui n'ayant ni l'esprit de faire
rire, ni celui de flatter, étaient de véri-
tables patiras, des souffre-douleurs, à
qui l'on n'épargnait ai les humiliations,
ni les mauvais traitements, que l'on
reléguaient souvent sur un escabeau,
où on leur jetait des mets gtés,du lait
aigri, et qui acceptaient tout pourvu
qu'on les laissât vivre en parasite de
la classe la plus infirme. Aujourd'hui,
c'est à peu près comme autrefois. Le
parasiste de l'ansiquité est le loafer du
XIXme siècle.

Le parasite appartient à cette classe
de flatteurs qui vivent toujours aux
dépens de ceux qui les écoutent.

Notre loafer est l'homme qui sait le
mieux les heures où les ivrognes riches
vont prendre leur absinthe.

Le loafer ordinaire est un adorateur
du bois tordu, qui lampe chaque fois
qu'on l'invite.

LE CHEF DE L'OPPOSITTON

Tous les Canadieris-sans exception
de parti-admirent sans réserve l'hono-
r.ible M. Laurier-en buste 1 Celui qui
actuellement en vente à un écu,est litté-
ralement donné. La ressemblance est
par[aite,et il faudrait réellement n'avoir
pas un écu en poche pour ne pas s'offrir
le luxe d'avoir un buste ressemblant du
chef de l'opposition, à mettre sur une
corniche. On peut s'en procurer au bu.
reau du CANARD.

Pas de chance

1er Bicyclice.-As-tu renversé quel-
qu'un aujourd'hui.

2e Bicyclice.--Non pas encore. J'en
étais bien près il y a un quart d'heure
rue St Denis. Un homme a passé
devant moi et je croyais bien le tenir.
Mais dans mon émotion j'ai perdu la
tête et j'ai sonné trop tôt, de sorte
qu'il m'a échaplpé.

1er Bicyclice-Allons plus de chance
pour la prochaine fois.

mii SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 et la bouteille. Partout
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LE CANARD

LES MAUVAISES LIAISONS
Deux exemples de l'inconvénient qu'il

y aà faire de mauvaises liaisons, surtout
en parlant.

L'autre soir au Parc Sohmer un brave
Canadien racontait ses voyages et disait
à tout bout de cham p: j'ai z ou ceci, j'ai
z eu cela, et chaque fois son interlocu-
teur ôtait son chapeau et s'inclinait.

A la fin le Canadien intrigué, lui de-
mande ce que signifiait ce manège.

-Chaque fois que j'entends pronon-
cer le nom de Jésus, dit l'autre, je me
découvre.

Un autre, tout aussi Canadien que le
premier, avait la détestable habitude de
mettre des "t " un peu partout dans la
conversation. J'ai t'été ici, j'ai t'été là.

Un jour qu'il avait t'été plus que ja.
mais, un Franç iis impatienté, lui dit:

-N. de d. . ., vous avez dû tâter une
truie, car vous parlez le français comme
.. cochon.

Mes amis,. gardez-vous des mauvaises
liaisons.

LA SAISON DU SPORT
Nous entrons en plein dans la saison

du eport. Pour avoir les meilleurs ren-
seignements sur les affaiires de sport,
allez faire un tour chez Tim Arbour,c'est
le eportman le plus compétent et le
mieux renseigné de la ville de Montréal
et de cent lieues à la ronde. Rien d'é-
tonnant à ce que tous les amateurs du
sport se donnent rendez-vous aux nu-
méros 119 et 121 de la rue St-Laurent,
chez Tin Albour.

COUACS

La fête de la Reine tombant cette se-
maine, LE CANARD a failli ne pas pa-
raître.

LA MINERvE terminera la publication
du discours de Tupper au Windsor, le
lendemain des élections.

Opinion de M. Geoffrion
M. Taillon traite très bien la question

des écoles, très peu ses amis et très.mal
ses adversaires.

Dans ses conditions-là,son élection ne
sera pas annulée.

Un comble.
A la porte della Banque du Peuple,"on

lisait l'avis suivant :
"Lundi étant un iour de fête légale,

cette banque sera fermée."
Et les autres jours donc ?

On parlait devant un Canadien, des
spéculations qui s'étaient faites pendant
la guerre franco-prussienne. On citait
les noms de certains fournisseurs qui s'é-
taient enrichis en Quelques semaines.

Moi, dit ce Canamien, si la guerre
éclatait j'enverraisdes cochons en France
à peine d'y aller moi-même.

Le consul général d'Italie est à pré-
parer une requête qui sera adressée au
gouverneur-général, pour protester, au
nom de :ses petits compatriotes, contre
cette habitude déloyale de la Reine, qui
tous les ans, sire les citoyens pour rien.

Les petits cireurs parlent de se mettre
en grève si cette concurrence ne cesse
pas.

LA BANDE RoUGE
LADBAUCIIE. - S'il vouS plait, messieurs les musiciens, accordez vos

musiques.

M. Thomas Chapais a envoyé 810 à la
Patrile,comnie sa contribution au monu-
ment de Victor Hugo.

Chapnan lui prépare un éreintement.

LE CANARD a rencontré hier un élec-
teur de Berthier et lui à demandé de.
nouvelles de sun comté.

Ce dernier a iépondu que le temps est
au beau saeil fixe, même les jour de
pluie.

On, racontait devant X... qu'il y a à
Montréal 426 buvettes et restaurants.

X... d'un accent de profond déses
poir:

-Et dire que je n'arriverai jamais à
les connaitre tous.

Le plus chic des hôteliers, à l'occasion
de la fête de la Reine,à égayé le dernier
ten o'clock gin du CANARD, par l'envoi de
quelques douzaines de délicieux cock-
tails; malheureusement, il n'y a qu'un
hôtelier comme celui-là, et LE CANARD
voudrait qu'il y en eût des mille.

Un gai luron, un peu pochard, tombe
du troisième étage et vient s'applatir
Fur le trottoir.

On vole à son secours et une àme cha-
ritable lui présente un verre d'eau.

Notre homme fait une affreuse grimace
et dit en soupirant.

-De quel étage faut-il donc tomber
pour qu'on nous donne un verre de
whiskey ?

GUERRE A L'ALCOOL
Les hygiénietes-et ceux qui ne le

sont pas-sont d'accord pour. dire que
l'alcool abrutit.

Le CANARD recommande aux person-
nes qui ont souci de leur santé et qui
aiment à prendre un verre de boisson
agréable, d'essayer la bière non-alcoo-
lique de Reinhardt. C'est excellent, cela
ne coûte pas trop cher, etcela ne fait pas
de mal. Essayez-là pendant la saison
des chaleurs.

Cette bière contient si peu d'alcool
que le gouvernement, après analyse, en
a permis la vente le dimanche, dans les
piques-niques de tempérance, etc.

Au collège:
Le professeur. - Une voiture fait S

milles à l'heure, une autre en fait 6.
Mais cette dernière a un mille d'avance.
A quelle distance du point de départ se
rencontreront-.elles.

L'élève, après un instant de riflexion -
Sûrement à la première auberge qui se
trouvera sur leur route.

DROLERIES

Au Tribunal correctionnel, le Prési-
dent d'un ton sévère:

-Accusé, c'est la dix-septième fois
que je vous vois sur ce banc.

Le prévenu, d'un ton (le doux repro-
che :

-Mon président v'là huit ans que je
vous vois assis sur le même fauteuil et

je n'ai jamais songé à vous le repro-
cher.

Sur le boulevard, un promeneur est
accosté par un pauvre diable,qui lai de-
mande timidement s'il pourrait lui indi-
quer un restaurant où l'on puisse diner
pour 25 ets.

Le passant luiuen indique un.
Alors, le pauvre diable, plus timide-

ment encore:
-Pourriez-vous me dire également o ù

je trouverai les 25 cte?

Naïveté d'une petite fille de...... dix.
huit printemps 1

On parlait du Grand Turc et de sa
nombreuse domesticité, de son harem,
de ses femmes et de ses eunuques.

Mlle Titine.-Les eunuques se succè-
dent-ils de père en fils ?

Toute la société répondit en choeur....
par un immense éclat de rire, à la gran-
de confusion de la naïve questionneuse.

Belle mort

BoitRanssoif est attablé devant un
verre de vin. Soudain une mouche
tombe dans son verre. Elle se débat
mais ne réussit pas à se sauver et finit
par se noyer.

Boitsanssoif a edivit d'un regard
pensif les péripéties de cet accident et
tout d'un coup, d'un air convaincu
Ah quelle belle mort ! s'écrie-t-il.

Bonne recette.
Une ménagère nous écrit pour nous

demander la meilleure manière de tuer
les punaises.

Le secret de les tuer n'est pas difli-
cile, mais celui deles prendre offre plus
de difliculté.

Pour tuer une punaise on la place
sur une planche à patisserie et on
l'assomme avec deux ou trois coups du
rouleau à pate.

J. B. BUREAU
AUTREFOIS AU PALAIS DE CRISTAL

A MONTREAL
a l'h3nneur d'informer ses ami, et le public en géné-
ral qu'il a pris la direction du Magnifique Hôtel si-
tué à la Pointe-aux-Trembles (Cushing Grove.) Das
amélorations importantes ont été faites. Cet endroit
est sans contred t le plus beau que l'o.i puisse voir.
Bonne place pour la ps;lh et la chasse. Bea' boas
pour les piques-niques. On peut s'y procurer des
chaloupes.

Table de première classe
Bonnes chambres meublées et . .

. . . pension à des prix modérés.

Contre les Rhumes obstinés, le Croup, 1'Asthme, la Grippe, eto, etc, donnez le BA UM E RH UM ALj -- -t$°Z -3uTElLZu,
Dans toutes ls Pharmacies et Eplocring.

On dit que Sarah Bernhardt se
propose de publier un volume de
po4 sie sur son voyage en Amérique.

Voici la première strophe de ses vers
où nous admirons des rimes des plus
riches

SSS$888
888$6885S6

La mère.-Mais dis moi Jeanne,
comment sais-tu que ce jeune homme
t'aime? Te l'a-t-il dit ?

Jeanne.-Non Maman, mais J'en
suis sûre, si tu voyais comment il me
regarde quand je ne le vois pas.

'Un casse tate.
Une dame à laquelle on demandait

quel était le Monsieur avec lequel on
l'avait rencontrée répondit : Sa mère
est la belle mère de ma mère. Quel
était leur parenté?

Ne cherchez pas, j'aime autant vous
le dire. . c'était son père.

-Qu'avez-vous donc ma chère?
-Je sors d'une conférence que

vieut de faire l'astronome X. . Il parat
que le soleil n'éclairera plus que pen-
dant 56 millions d'années.

-Et c'est cela qui vous agite !
-Mais songez done, si les épiciers

l'apprennent, ils vont assurément
augmenter le prix du pétrole.

Pas pressé
Le jour de l'exécution, le directeur

de la prison demande au condamné ce
qu'il désire prendre, car il est d'usage
de lui accorder ce qu'il demande.

-Je prendrais volontiers quelques
pêchee, dit le condamné.

- Des pêches, mais ce n'est pas
la saison, elles ne sont pas mûres en ce
moment.

- Q'à cela ne tienne, répondit le
condamné, j'attendrai.

Leçon de politesse.- Lorsque vous
ôtes à table dans un hôtel il n'est pas
poli de prendre le beurre dans le beur-
rier avec le couteau dont vous vous
servez pour manger. Il y a un couteau
spécial sur le beurrier. Si vous ne
pouvez vous empécher de vous servir
de votre couteau da moins lèchez-le
comme il faut avant de l'introduire
dans le beurre. Votre couteau sera
propre et votre action dégoutera moins
les convives.

le r



·Histoire d'un colis postal

C'était ces jours derniers, chez Mme
B., 33, rue de M.

-Pan pan pan!
-Entrez !
Le courrier de la voiture des mes-

sageries entra et remit à Mme Le B.,
un assez volumineux colis postal. Tout
en témoignant de sa surprise pour cet
envoi imprévu, Mme Le B. se dit que
quelque parent éloigné avait songé sans
doute à ses étrennes et signa la feuille
du courrier. Puis en présence de la
famille assemblée, on ouvrit le colia.
Des tas de bonnes choses s'en échappè-
rent. Il y en avait pour tout le monde
et pour tous les goûts : d'excellents ciga-
res pour le mari, des chocolate. des
pralines, des oranges, toutes sortes de
sucreries, bien mises en divers lots
pour les gosses, etc, une paire de bas,
enfin - on avait vraiment pensé à
tout,- pour la maman.

Plus de doute possible. C'était bien
un colis d'étrennes, et le lendemain
sans doute on recevrait la lettre expli-
cative de l'aimable parent inconnu.

Les chocolats, les sucreries turent
distribués à qui de droit. Monsieur
s'empara des cigares, madame dès le
lendemain matin, mit la paire de bas
qui lui fit une jambe adorable.

Or, pendant que ces choses se pas-
saient chez Mme Le B. 33, rue de M.
Mme Le B., 3G, même rue, recevait de
son côté un petit avis imprimé l'inflor-
mant qu'un colis postal était en gare
pour elle le jour même, et qu'il était à
sa disposition.

Comme il était déj t très tard, Mme
Le B., 36 rue de M., remit au lende-
main matin d'aller chercher le colis.

Mais lorsq'nelle se présenta à la
gare, grande tut sa surprise en enten-
daut l'employé lui répondre, apròs
avoir compulsé ses livres :

-Mais, madame, votre colis a été
remis :

Protestatione, explicatioie, cuquête.
Tout se découvrit. Mme Le B. 36

rue de M. se rendit dare dare chez Mme
Le B., 33 et réclama son colis.

Hélas ! Tout ce qu'il en restait;
c'était les pelures d'oraoges qui jon-
chaient encore le plancher.

-Mais ma paire de bas, au moine,
qu'en avez vous fait ? s'écria Mme Le
B, du 36.

-La paire de bas?., attendez
Et Mme Le B., du 33, ôta ses sou-

liere, ôta ses bits, puis on les remettant
à Mme Le B., du 36, s'excusa ingé-

nuement.
-Ne vous fâchez pae, madame, j'ai

pris un bain de pied ce matin.

LES ELECTIONS
Le CANAitu est tanné des politiciens

qui pusseut li t.moitié ilo leur vie a nous
promettre plus de beurre que de pain et
l'autre mnoitié à clhercher les imoyens d
no pas tenir leurs promnFsses. C:hez
Henri Allatir, 401-L.13 et 41L rue Craig
-retenez bien l'Ires-e, c'est lit bonne-
on vous ert lec umeilleurs huitres, lm'-
plus beaux fruit.. jet ;eigarsil j.ii-
luire mt ruS : tout ce qu'il y a d
him. AiNeur>, on s. Cutillett' (Ie V0.us
lp onettre et' qu'il y a do mieux et tin
s'ein tient là.hLec gournmets voiteront
tous pour .11enri Allard.

Raison majeure
Le Professetir. -Votre devoir n'est

pas mal durit, mais pourquoi avez-
vous fait tant de fautes d'orthographe.

L'élève.-Je vous prie de m'excuser
Monsieur, mais j'avais des engelures.

25 unlev'a:ed 1s landAi on>

LE CANARD

Rapide biographie
Naquit, bienvenu, adulé, cria, fut

nourri, grandit, amusa, étudia, amou-
reux, aima, se fiança, se maria, se dis-
puta, se réconcilie, souffrit, divorça,
tomba malade, mourut, fut pleuré.
enterré et oublié.

Nos bons concierges
Hier un receveur de rentes envoie son
architecte dans l'une des maisons qu'il
gère.

En entrant l'architecte voit au bas de
l'escalier la pancarte que nous connais-
sons tous :

-La concierge est dans l'escalier.
Il appela: Concierge,coucierge ! Rien.
Il monte au 1er étage et appelle

encore:
Concierge, concierge !
Toujours rien.
Enfin après 4 ou 5 appels réitérée, il

entend au Ome étage une voix qui
crie :

-Qu'est-ce qu'il y a, que voulez-vous
donc, vous pourriez bien motuer ?

-Mais deEcendez,je suis l'architecte
du gérant !

Alors ma concierge de descendre
quatre à quatre et un arrivant au 1er
étage :

-Ah ! monsieur, je croyais que
c'était un locatai:e qui m'appelait.

A o.~sa1.evas <J a aS .Ea anu Jbe.e's

Societe Mutuelle
de Frais Funeraires

Nous avons le plaisir d'informer le public qu'une
nouvelle société, sous le titre de la "Société Mutuelle
de Frais Funéraires," vient le se fonder pour entre-
prendre toutes sortes d'Enterrements, sues form2 de
souscriptions annuelles.

Voici ce que la Société garantie de donner à ses
abonnés :

Classe i - De Naissance à 12 ans, un très beau
cercueil avec riches garnitures, un curbillard avec
deux chevaux blancs, 45 cis par année.

Classe a - De 12 ans a 45 ans, un cercueil en
drap ou en bois de rose, un corbillard avec deux
chevaux, belles décorations de chambre, 65 cts par
année.

Classe 3 - L>e 45 ans à 55 ans, même avantage
que la clase 2, So ets par année.

Classe 4 - De 55 anls à 65 ans, même avantage
que ci-dessus, $1.25 par anne..

Comme étant des Entrepreneurs de Pompes Fu-
nèbres nous.iîîéies, nous n'liésitois pas à garantir
au public pleine et enîtère satisfaction sous tous les
rapports.

Alin de faciliter l'entreprise nous avons établi des
succursales au No 1104 rue Ontario ; 187 rue Cen-
tre, Pointe St- Charles, et au coin des rues Raciel et
Papineau. Tel, des Marchands 1217 ; Tel . 

Bell 6104.

OVILA CIhAPUT
J. B. PILON & FILS.

Bureaux Principaux: 2517 rue Notre-Dame et
113 rue Maisonneuve, Montréal.

On demande des Agents.

JOURNAUX FRANCAIS

C. FAUCHILLE,
17&4 Ste-CAted e

Agence directe de modes et dejournaux français.
Tourtes commandes de romans, journaux, etc, exé-

cuties àtrois semaines d'avis.

HOTE RIERDEUU
La maison par excellence pour les tourites. Bal

cons et terrasse. Vastes salons, chambres rchemen
meublees. Srrvice de première classe.

En face de l'Ilte!. de Ville et du Palais de Justice
A quelques pas des bateaux et des gares de ele-

mins le fer.

58 et 60 Place Jacques-Cartier

Filmez ..
les Cigares et Cigarettes

FORTIER
Sonacdora et Royal, 15c
Creme de la Creme, oc
Lafayette - - c

Le tabac QUESNEL dc Fortier, pour la Pipe
est le meilleur qui soit sur le marché.

Demnanclez
leTablac à CliiquerCrown Sweet Navy, en palette
le labac à Fumer Crown imoking,f et haché.

Conservez les couronnes pour avoir droit aux primes,

15 o. nla.1. I Id. *5 Lambi a:es

A LoTuER
Une Belle Grande Chambre Garnie. S'adresser

au No 1784 Ste-Catlherine, entre Sanguinet et Ste.
Elisabeth.

Librairie Franraise

G. MIuzYLEL - -

1615 NOTRE-DAME, MONTREAL
Spécialité de publications artistiques .t littéraires.
Achat et vente de livres d'occasion.
Importation en trois semaines de toutes commandes

qui nous sont faites.

S. A. BROSSEAU, L. D. S
. ' Rui ST-LAURENT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentiers d'après les procédés les plus nou-
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Dent
en Or on en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines

JOS. HOOFSTETTER
MAITRE-ClARRETIER

% e4eF

ENTREPRtENEUlt DE POMPRS .?fUVEIBE

Mneenifiqiîs Corels et Chariots pour grandes person-nes et enfantis belles voiture, doiibles et simpîjles.
Beaux chevaux et Voitures doubles et aiuples pour ma-riiiges, bajî l éues, etc.
Prir modérés. Une visito est solieltée.

Quand on entend
parler de

HULL
On pense naturellement

aux ALLUMETTES
de

E. B. EDDY
La Société Adýtistique

Canadienne
210 Rue ST-LAURENT

Fondée dans le but de répandre et de
développer le goût de la Musique

et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000

2851 prix d'une valeur totale de $5,800
sont distribués tous les Mercredis.

1 PRIX DE - - - . - $1,ooo
1 "i "- - - - - - - 400
1 " "-- - - - - - 150

Et une foule d'autres Prix variant de
$60 à $L.00

Billet - - - IOc
Distribution : Tous les Mercredis.

Avis de Demenagement

JOS. LAMOUR'UX&CIE
LES TAILLEURS FASHIONABLES

ont transporté leur ma::asi au . . .

No 1615 Ste-Catherine
. . . Coin de la Rue St-Hubert.

Où leur assortiment pour le Commerce du Prin-
temps est des plus complets.

Une visite est sollicitée.

A. DANAIS, L. C. D.
Olle URG[E- DENTISTE

48 rue St-Laurent - Montreal
Au 1er Mai,-23X rue St-Laurent

Dents extraites sans douleur par Ethyl-Ether-
Chloroforme et Electricité. Dents sans palais, ainsi
que Couronnes en or, posées s.ar de vieilles racines.
Dentiers en Aluminium, une spécialité.

AUX LECTEURS DU "CANARD"

A Vendre
Une Grande Quantité de

Romances, Chansons,
Chansonnettes, etc, etc.

AVEC MUSIQUE

En voulez-vous des Z'Homards, chansonnette.
Le Paradis de la France, de l'Opéra de Gillette de

Narbonne.
Petit Français I Brave Français, de l'Opéra de la

Fille du Tambour Major.
Versez du Picolo, chanson a boire.
Babet et Cadet (Opérette de Mam'zelle Nitouche.)
Mon Petit Mari Chéri (Opérette-boufre de la Prin.

ccsse des Canarier.)
Ah I Joseph I Rengaine.
Le Conducteur d'Omnibus, chansonnette.
Fuyez les Baisers des D'Moisellis, romance-boufre.
Il est Permis dêtre Sensible, chansonnette.
Elle a Cent Ans la Marseillaise, chanson.
Les Fonds de Magasin, déballage comique.
Arrêtez-le, chansonne tte.
Moustaches-Polka, chanson-polka.
Petit Noël, de l'Opéra, la Cigale et la Fourmi.
Trou La La, chansonson comique.
Femme Varie, fol qui s'y fie, de l'Opéra de Rigoletto.
Chanson du Toreador, de l'Opéra comique de Car.

nen.
Si vous crovez avoir Révé, le l'Opéra SiJ'étais Roi.
Ousqu'est Saint-Nazaire, Fumistria-filitaria.
Ne Parle pas Rose, je t'en Supplie, de l'Opéra Les

Dragons de Villars.
Ces Envoyés du Paradis, de l'Opéra-comique La

Mascotte.
Ah 1 Messieurs, air de Berthe, <te l'Opéra-comique

Les Mousquetaires le la Reine.
Buvons Encore, de Fleur de Thé.
Trois pour un Sou, duetto.
Madeleine, chansonnette dramatique.
L'Amour c'est le Soleil. chanson de Boccace.
Un Songe, Hélas! de l'Opéra Comique, 4Le Songe

dI'une Nuitt d'té'
Dieu que ina voix implore, de l'Opéra "Le Trou-

vère."
Je m'sens tout mal 1 J'suis tout en sueurs ? grivoiserie

montréalaise.
La Mère Caniadienne, chant natriotique.
A Toi, mon Asa, de l'Opéra Mireille.
Il Pleut des Caresses, chansor-valse.
Avec Eugène, balançoire militaire.
Les Métiers d:: Paris, scie d'atelier.
C'est Ferdinand, chansonnette-scie.

En nous envoyant in Cts et un timbre d'un cen-
tin, une de ces belles Chiainsoas vous sera expédiée
franco.

10 cents chacune
S'adresser LE CANARD

1786 rue 2te-Catherine, Montréal

DURANT LE MOIS DE MAI
AMEUBLEMENT DE 20 MORCEAUX POUR $37.50

Comprenant, Set de Salon, Set de Chambre, Set de Sa lue ùDiner e teýUsni-
sine, pour $50 argent comptant, chez FREDERIC LAPUINT ', 1551 rue Ste.
Catherine. " Demandez nos prix, ai vous avez bie. oin de meubler voire na.ison."

F. LAPOINTE
Ouvert toua les soirs. 8551 STE-CATH ERINIE

Vos enfanta ont-ils la Coqueluche ou un Rhume obstin6, donnez leur le BAUM E R HUM AL - 25cte la bout.,11e; Far tou,.


